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Exposition ‘’ Centenaire de la Première Guerre Mondiale ’’
Organisée par la Bibliothèque Municipale

avec le concours du Musée de la Mémoire Militaire

Les vitrines de l’exposition



La Bibliothèque Municipale de Peypin avait préparé cette exposition pour rendre hommage aux enfants du pays morts pour la France durant la Grande Guerre. Dans plusieurs vitrines étaient exposés  
des objets et documents prêtés par des familles peypinoises comme ici, la famille BON :  « La famille Bon a été durement éprouvée par cette guerre Marius Bon vivait au 6 Montée Bel Air, il était  père 
de cinq  garçons et une fille. Le dernier, Emile, était un enfant lorsque la guerre éclata.  Dès le début des hostilités, Victor et Félix furent mobilisés.  VICTOR, 25 ans et père de trois enfants, meurt à 
Dieuze le 20 août 1914.   FELIX meurt le 10 juin, âgé de 23 ans.   LOUIS est incorporé en aout 1916.   JULES, contremaître pour la société des Chaux et Ciments de Valdonne est le seul soutien de famille.  
Le Père, âgé, demande aux autorités de ne pas envoyer ce fils aux combats et on lui fait une réponse positive. Sauf que le 22 avril 1918, il est incorporé aux armées, laissant toute une famille dans le 
désarroi. »  Obus travaillés par Louis BON, portant le nom de ses campagnes, Parroy et Lorraine. Briquet réalisé à partir d’un obus.
Une anecdote livrée à son petit-fils (Serge Dini) : Alors qu’il ramassait du bois dans la forêt pour lutter contre le froid de l’hiver, il s’est retrouvé face à face avec un soldat allemand qui ramassait du 
bois lui aussi.  Ils se sont observés mais n’ont pas osé s’entretuer…



Procès  verbal  d’inauguration  du monument élevé à la mémoire des soldats de Peypin morts pour la France.  « Le 20 février 1921 à trois heures du soir a été inauguré le monument élevé à la 
mémoire des enfants de Peypin morts pendant la Grande Guerre. Mr Marius Bon étant maire de Peypin…  Ce monument, œuvre du sculpteur Clastrier, a été érigé par voie de souscription publique, 
valeur 5 000 francs . […]  La Société Philarmonique de Cadolive prêtait son concours à cette cérémonie… »



Aujourd’hui encore, les familles conservent de précieux souvenirs :  courriers de Mme Germaine De Roux, épouse Moullard et  courriers de Mr Moullard Père.
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Les collections  du Musée de la mémoire Militaire sont riches de dizaines de donations faites par des familles  (ici du courrier) qui voient dans ce geste une chance de préserver ces objets centenaires  
en les confiant à une association dont la vocation est de conserver pour témoigner, informer et éduquer, afin que les leçons du passé ne soient pas perdues ….



Collection  privée,  PEYPIN
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Grenades , obus, munitions d’armes de poing, les économies des principaux belligérants sont devenues des économies de guerre, entièrement vouées à la production pour les soldats, d’armes et de 
munitions, de matériel de transport, de nourriture, de vêtements, de chaussures, etc… Naturellement, les hommes valides ayant tous été enrôlés, ce sont les femmes, les enfants et les vieillards 
même, qui ont assuré la charge de travail dans les champs ; parmi les femmes qui ont remplacé les hommes dans les usines par centaines de milliers et appris leurs métiers, les « tourneuses 
d’obus » sont sans doute celles qui ont le plus marqué l’imaginaire collectif.  En cinq années seulement, le monde a changé de paradigme.
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Cette vitrine est aussi très intéressante car bien qu’ils fussent entrés en guerre tardivement (la déclaration de guerre officielle est votée  le 6 avril 1917 par le Congrès des États-Unis),  les Américains 
ont fait irrémédiablement pencher le rapport de forces en faveur de la Triple Entente. Lors de l'armistice, le 11 novembre 1918, environ 2 millions de soldats américains étaient en France répartis 
dans 42 divisions, dont 1 million déjà engagés dans les combats. Deux autres millions étaient aux États-Unis dans les camps d'entraînement. Les plans prévus par Foch, Pétain et Pershing pour 1919 
prévoyaient l'engagement de 4,5 millions de soldats américains dans les offensives de la victoire qui les mèneraient au cœur de l'Allemagne. (Source : wikipedia)
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Vitrine allemande, casque à pointe en cuir, Casque acier modèle 1916, Lüger et chargeurs, croix de fer, timbres, pièces de monnaie, boutons d’uniforme, baïonnettes, etc.
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Le casque à pointe, conçu par le roi Frédéric-Guillaume IV de Prusse en 1842, et emblématique de l’armée prussienne et de son chef Bismarck, offrait une protection quasi-nulle contre les balles et les
éclats d’obus : il fut remplacé en 1916 par le Stahlhelm (littéralement « casque d'acier », ci-dessus à dr.).  La baïonnette dentelée par contre, avait une sale réputation chez les Français qui passaient 
par les armes tout soldat allemand pris avec un tel « instrument de torture » ; par voie de conséquence, les allemands prirent l‘habitude (non règlementaire) de limer cette baïonnette… qui en réalité 
était simplement supposée servir de scie d’appoint.
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ARTISANAT DE TRANCHÉE

À partir de l’hiver 1914-1915, cet artisanat connaît un 
développement considérable. Les soldats, contraints à 
l’inaction et à l’immobilité de la guerre de tranchées, 
disposaient de quantités importantes de métaux, 
provenant des douilles des munitions tirées sur 
l’ennemi : 3,75 millions d’obus de 75 mm sont tirés 
pour le seul mois de mars 1916 dans le secteur de 
Verdun. Fin 1916, plus de 60 millions d’obus auront été 
tirés.  
Certains soldats étaient dans la vie civile des artisans 
très qualifiés – orfèvres, graveurs, dinandiers, 
mécaniciens de précision, etc. – ou des paysans doués 
d’une grande habileté manuelle. : ils fabriquent des 
objets de la vie courante (briquets, couteaux, bagues, 
boîtes à bijoux, tabatières, cannes, objets de piété, 
portes-plumes, encriers, etc.), ou décoratifs (figurines 
militaires, maquettes d’avions…) 
Laiton et cuivre provenaient des projectiles (douilles de 
balles, douilles et têtes d’obus, shrapnels) et 
l’aluminium de l’équipement individuel (quarts, 
gamelles, etc.).  Le bois aussi est utilisé.
Une partie de ces objets est réalisée à l’arrière des 
lignes de combat par des soldats blessés ou mutilés, 
dans des ateliers aménagés par l’autorité militaire. Des 
écoles de rééducation et des associations sont créées, 
comme Les Blessés au travail, qui certifient l’origine des 
objets vendus.

Retrouver les gestes de leur métier d’avant la guerre 
permettaient aux Poilus  de garder leur humanité.
(Source : wikipedia)
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